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Nous voici réunis en ce samedi 28 novembre 2015, au lendemain de l’hommage émouvant
rendu par la Nation à une jeunesse fauchée à l’aube d’une vie pleine de promesses, je sais que
chacun de vous a encore à l’esprit le fil de ces évènements tragiques.

Je sais et je veux croire que chacun de vous a été réconforté par l’image de cette France
rassemblée et debout, toute de dignité dans l’épreuve et de force face à l’adversité.
 
(Silence)
 
Pour cette jeunesse disparue ou meurtrie, au nom de cette France éternelle, la vie doit
cependant continuer plus que jamais, ici à Paris, comme ailleurs.
 
Aussi, je vous souhaite à tous la bienvenue au Palais du Luxembourg, qui est le siège du
Sénat dont les destinées sont actuellement présidées par un gaulliste sincère, passionné, un
homme de conviction.
 
Je remercie donc tout particulièrement notre Compagnon, le Président du Sénat Gérard
Larcher qui nous fait l’honneur d’être parmi nous.
 
Beaucoup d’entre vous connaissent l’Amicale Gaulliste du Sénat pour avoir participé à
certaines de nos manifestations : colloques, conférences et rencontres diverses.
 
Nous nous sommes récemment retrouvés, le lundi 9 novembre dernier à Colombey-les-Deux-
Eglises à l’occasion de la journée hommage au Général de Gaulle où certains d’entre vous
étaient déjà présents et où nous avons pu entendre l’excellente réflexion du Président Paul
Fournié, dont je salue la présence parmi nous.
 
Je rappellerai que notre Association qui comprend des Sénateurs en activité et des anciens
Sénateurs a pour objectif « de poursuivre la diffusion et la défense des idées et des principes
de réflexion et d’action hérités du Général de Gaulle ».
 
C’est à ce titre que nous développons des initiatives et organisons des manifestations qui
pérennisent cette mémoire et ces valeurs que le Général défendait : au Sénat mais aussi à
travers la France et jusqu’à l’étranger, où nous essayons de suivre les pas du Général.
 
Rappelons- nous toujours ces paroles fortes du Général de Gaulle : « La France ne peut être
la France sans la grandeur ».
 
 
Le courage, la détermination, la volonté du Général mais aussi sa hauteur de vue, sa vision
audacieuse et sa capacité à unir son peuple autour d’un grand dessein ont conduit au
redressement et au rayonnement de la France à deux reprises au cours du XXè siècle.
 
Si notre fidélité au Général de Gaulle nous a menés à nos engagements au service de la
France, ces engagements, aussi divers soient-ils, ne peuvent et ne doivent pas être
nostalgiques. Bien au contraire, ils doivent être tournés vers le présent et surtout vers notre
avenir qui ne se bâtira pas sans notre action et notre volonté.
 



France, ces engagements, aussi divers soient-ils, ne peuvent et ne doivent pas être
nostalgiques. Bien au contraire, ils doivent être tournés vers le présent et surtout vers notre
avenir qui ne se bâtira pas sans notre action et notre volonté.
 
Personne ne peut nier que la France, en dépit de ses immenses potentialités et de l’énergie de
ses concitoyens, connait un relatif déclin. Elle connait aussi une situation très particulière,
d’une exceptionnelle gravité.
 
Nous avons déjà connu, dans des contextes différents, des moments difficiles -en 1940 et en
1958-.
 
La persistance de la crise économique dont les effets sont sensibles et portent atteinte à notre
organisation sociétale, comme celle qui frappe nos valeurs; les évènements tragiques que nous
venons de vivre et qui nous placent en état de guerre, ajoutent à cette situation.
 
Nous ne pouvons pas désespérer de la France car elle doit et elle peut -car elle en possède les
ressources- impérativement s’adapter à un monde en profondes mutations (nouvelles
technologies, besoins urgents de compétitivité, bouleversements de l’ordre des nations,
émergence de peuples qui veulent davantage de reconnaissance et d’espaces…). Elle doit aussi
apporter une réponse à l’actualité prégnante qui la touche sans sa chair.
 
La France doit trouver sa place et cette place ne saurait être médiocre. La France doit se
renouveler, se moderniser, s’adapter au temps présent, aux réalités contemporaines et aux
grandes orientations qui se dessinent. Elle doit pouvoir continuer à faire entendre sa voix dans
le concert des Nations.
 
Cette grande ambition ne peut se faire sans des citoyennes et citoyens convaincus et mobilisés.
Vous voir si nombreux en ce premier rassemblement des Amicales est un encouragement et un
début de réponse.
 
Notre Compagnon Bernard Murat à qui je vais céder la parole est à l’origine de
l’organisation de cette journée et je tiens à l’en remercier.
 
Nous avons demandé à Frédérique Néau-Dufour, historienne et spécialiste de Charles de
Gaulle de nous apporter son concours pour cette conférence sur le thème : « Le Gaullisme, une
ambition permanente pour la France ».
 
A vous d’apporter vos valeurs et votre énergie pour réaliser ce grand projet qui nous rassemble.
 
Je vous remercie de votre attention.
 
 
 
 
 


